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et les attitudes à développer par l'éducateur 1 

OH SE REND COMPTE, de plus en plus, que les modcs 
d'apprentissage et de transmission du savoix sont en 
hain de changer en. profonchr avec 17av&nemerut de la 
technologie dans l'éducation. 

k ,  ,F- 
te'monde dB le~ducation uEilise d & o d  des 

machine61 qui, pour n ' a d  rien des gadgers qu'on 
tmuve dans les f b s  de sck~l~efidhm ou d'espionnage 
$ ia James Bond, n'en sont pas moins de plus en plus 
surprerpantes. Elles sant pourtant employées quotidien- 
nement dans les écales et les universitéfi. 

Si on peut dire qu'en ce moment Ia té1Msion est 
probablement, du moins dans notre milieu, le symbole 
le plus évident & cet avènement technologique, on 
peut raismmab1ement moire qu'elle sera bientôt dé- 
@e par I'ordinateur électronique. 

sement masif et d i 6 1 6  de la techrrologie dans 
l'éducation auquel nous &tons wtueUement. 

Ann d'éviter tout malentendu, ii me semble im- 
portant de signafer que le présent tente n'a aucune 
mntio i i  proprement scientifique. il ne se dhie pas 
au niveau d'une gDalyge méthodique et &taillée de Ia 
rt5alité & plutat ii celui d'une perception giobde 
et 8ynthdtique qui s'est h @ e  pmgressiveifient à 
l ' e t  B la favm de contacts, de lectures, de voyages, 
d?obe;ervatians et d'une *rie= persornelie twez 
particulière (dans le contexte do cet e@, les deux 
points de dfhence principaux sont, sur ce pht, 
i'Expo 67 et Tbvec). 

Les pages qui suivent essaient donc de &con& 
cette perception globale et de la présenter sous diverses 
facettes, de manit?re qu'elle puisse, malgr6 son carac- 
tére plus suggestif que précis ou, pcutCPre à cause 

première de -9 F vmdrais & loi & & a& & une &flexio11 plus syste~ls~tigi~e I 
de mettre en relief la base très et les dans des voies nouvelles et ii une recherche utile. 

forceri dY&volution en m& qui sont sous-jacentes 1 
aux exp&iemes tentées. Dans la seconde partie* je Dois-je avouer que c ' a  avec quelque mainte et 

dc a lxibismciil a#i- @ hésitation que je me suis Lid 1 la rédaction de cet 
semblent s'imposer am @- ati su@- 7 CmendBIIt. & n a  l'BaCUeii sui a fait 

* Rédadiou. d'un ex@ p&nd au Iac kiq.g, le i mon *. 17i*iiéétnda que j'ai wu*dbcelef chez 
7 novembre 1968, h 1"Ascmbî& ghkrdt de la Commdon ~ M W ~ P   te^ au ~~ de ~~ et 
der diracGws des &diin@ de i'*ti.ofl des haituti0n5 mm persorni& et le fait qu*a mt peut.&& vriu, 
6 t secmiam (AIES). L'a- est cohiciUer 
=mm. am tout, que noua mmnes tous peu près équi- 



demmentwurdsetava@wditnsce~~ lm'ont  
donné quelque audace. 

1. - Technologie 
et éducation: 

essai de saisie d'une 
évolution en cours 

Dans b domaine de l'éducation, la crise est 
mondiaIe a. M h e  si, fondamenMcment, elle a partout 
les m h e s  causes, soit, en bref, 1'expIosion démogra- 
phique, l'explosion des connaissances et l'explosion 
des espémces (h une vie meilleure pwr soi-même 
et sa f d e ,  à des loisirs, A plus & participation, etc.), 
elle se définit et se m d e s t e  de manièrt diffdrente 
selon les continents et les pays. 

En Amhique du Nord, en ce moment, les prin- 
cipales données de la crise de l'éducation et, plus 
encore, ses solutions clés sont étroitement dépendantes 
de r&volution technologique générale du continent et, 
d'une façon toute partidibre, de son extension au sein 
des systèmes traditionnels d'éducation. Il me semble 
possible d'iiustrer cette affirmation en formulant et 
en explicitant trois hypothéses ou ct constatations a. 

PR~MI~RE CONSTATATION : 

Mous crllanr wurt terme vers une u t i l i o n  
massive de moyens technique, dans l'éducation 

Ces moyens techniques sont varlés et un bon 
nombre sont déjll connus depuis plusieurs années. 
Jusqu'à kemment, cependant, Ies systèmes d'édu- 
cation se sont montds peu perméables A leur emploi 
3 des fins éducatives et les p d m  entreprises de 
materid mécanique, électrique et dlecîmdque n'etaient 
pas tellement attirées par la mise au point de nouveliles 
applications dans ce secteur de la société, dors qu'un 
march6 irb vaste et phis facile d ' h  leur &tait ouvert 
dans d'autres. 

/ 

La situation a commencé à changer ces dernières 
annéa. De grandes entreprises fabriquent maintenant 

1. Divers autem, mus la m b i l i t é  de Edmund Car- 
penm et Mawb11  duh han. ~ Z i f a M  in Communications, 
k a a m  Press, Bmton. 1960, p. 208. 

2 Un livre remarquable portant ce titre vient de p a r a h :  
Phiüp H. COOMBS, La Crhe modale  de t'ddt(cati0n. PUF, 
Faris, 1968., 

a u n e ~ k h e l l e , e n ~ e d e 0 ~ 1 v t i r I e s e d e t i r d e  
l'&ucation, an équipement sans cesse pius f~~ 
plus vari6 et de moins en moins wfiteux. La mise en 
marchd d'kquipement et de matéxiel éducatif occupe 
maiatamnz Beaucoup d'émgk. Leur &si011 en- 
trafnera inévitablement une révolution générale dans 
i'édudon comme il n'y en a pas eu depuis plusieurs 
siécies. Cela, notons-le en passant, at déjh très avancé 
dans un secteur traditionneliement aussi u conserva- 
teur rn et aussi sacré s que PBducation: l'@culture. 
Les SBCOUSW y sont nides, parfois &s pénibles, mah 
le mouvement semble irréversible et, là oii les hommers 
prenuent la direction des changements, II en sort 
beaucoup de bien, ; , . . a ,  

' *  : ' 

Voici une W v e  présentation & qutlqw-um 
moyens techniquee déj8 utilises dans l'éducation w 
qui le seront bientôt. Cela nous aidera concrétiw~ 
notre pensee. 

Le lourd et prohia'i magnétophne d'il y a dix I 
ou ans est devenu un insftummt de t m v d  
qu'on m è n e  avec soi en toute d o n ,  qu'on utilise 
pour de multiples tâches et dont l'achat est dwe~u 
ps ib l e  par un grand nombre de particuliers et toutes 
les institutions d'enseignement, sinon meme toutm les 
classes. 

Une industrie de matériel éducatif s'est aussi de- 
veloppée pur  nourrir cette machine et Pon peut, 
par exemple, se pnicurer sans dWcuité dm enreghe- 
ments en cassettes sur divers sujets. 

L'achat d'un appareil de est devenu un geste 3 
peu près aussi machinal que l'achat d'un réveiiîemtio, 
d'une berceuse ou d'un ri5frigerateur. Dam une école, 
un système d'amplification permet, h partir d'un 
appareil central, de porter sans difficulté Ie son dans 
chaque classe. L'enregistrement d'une émission pour 
audition A un autre moment ne pose plus gu*re.de 
probl2mes. La radio est désormais un moyen technique 
prêt h servir i'éducation de façon variée, souple et 
relativement peu cocteuse. 

Bientdt, semblet-ii, la t$lévision sera un hstnunent 
aussi commun et aussi souple que la radio. Une 
recherche réalisée pour Thec au Saguenay-Lac-Saint- 
Jean a démontré que le nombre de f d e s  possédant 
un appareil de télévision est plus élevé que celui 
de celles qui possèdent un appareil de radio. 

La possibilité d'utiliser la gidvision m cirnnt 
ouvert ou fermé, la transmission par &ble et par 



saMite, l'utilisaition dans un procbc avenir des b& 
ü'o& UHF, ia généralisation de ia codeor, la 
fabrication de magnétosapes portatifs et peu c~~ 
la c o m ~  tél~w9tdinateur, voilà quelques- 
uns des développements actuels & la télévision qui 
d o n t  d e 4  de plus en plus eff~cace et indispen- 
sable dans le contexte actuel de la crise de l'éducation. 

LRs films ayant un riche contenu informatif et 
éducatif sont déja nombreux. En ils sont 
sons-utilisés. Aux l%ats-unis, actdiement, le nIm 
en boucle, en particulier le super 8mm *, avec image 
et son, obtient un grand sucoès. LRS projecteurs sont 
de plus en plus f a c h  manier, etc. 

La applications & I'orddnamr dlectrom'que dans 
Pdministratim, la gestion, la sWgie militaire, les 
sciences, etc., croissent constamment. La possibifité de 
réaijser des opérations sans cesse plus complexes 2i un 
rythme plus rapide permet de franchir ch* année 
de nouveaux a murs dans leur utikation. L'ensei- 
gnement proprement dit a été encore peu touché mais 
il est inévitable (et nécessaire) qu'il le soit bientôt. Il 
es& impensable qu'une invention aussi puissante et aussi 
polyvalente serve il faditer les operationri bancaires et 
n t  contniue pas h Ia diffusion du savoir. 

Le téIéphone est déj8 une vieille invention ! Jusqu'A 
CES dernières a n n h ,  il n'a pas suscitd d'applications 
orinales dans Ie domaine de l'éducation. On tend 
maintenant l'utiliser davantap. Dans quelques rB 
gida du @&bec, ii a servi depuis quelques années, 
couplé avec Ie tableau blectronisue, h l'éducation des 
adulw (expérience du télé-script). 

Mentiornons encore, plus rapidement, le rétro- 
projecteur (qui a dond naissance h un marché du 
lt transparent P qui a pris beaucoup d'ampleur en 
i'espace de qne1que.s méa seulement), le tourne- 
disque, le projecteur d durpositives et la machine d 
enseigner (il en existe un large éventaii). 

Cette énumération de moyens techniques qui font 
ou feront bientôt leur entree au cœur même de nos 

1 @mes d'éducation est très inwmpiète. La gamme 
des moyens ~~ qu'on fabrique &id pour ré- 
pondre aux - & I'&âucation (aux jeunes aussi 
bien qu'aux adultes) ou qu'on orientera dans ce sens 
au cours des toutes prochai- am& s'élargit sans 
cesse et chacun des moyens priai isolément devient 
PIUS facile A manier, moins cofiteuq plus efncace et, 
c'est l& sans doute le pint  le pius hpurt&nt, m i m e  
noris Je vemm plus loin, de plus en plus adapté A des 1 

sation de quelque&= d'entre eux d e m e n t  b uns 
Bchek tri% réünite suseqt déjh soukver rme M e  
impredmm& d'inquiétwb et de guestim. 

si mius ne pas mettre an f~ein k t a l  
la dérnocïalisation du savoir dans notre pays (ce 
q" est probablement impsible et certainement non 
souhaitaMe) et si nous tenons à éviter une ~ u d m  
sensible de la qualité de l ' é d u a b  ( d a  &uiva&t 

nous fermer l'avenir), l ' i a t r o d u ~  de h technologie 
dans l'enseignemmt, tout en étant inévitable jusqg'h 
un certain point, est mm une chose e s s e f i e ,  
cWmbIe et remplie de promases pour la qualité m&me 
de la vie de l'homme, 

ïi faut cependant préciser, alors, que l'avenir ne 
se trouve ni dams l'un de cm moyens en paaiculier, ni 
daas queIqws-um d'entre eux. L'intdudim de la 
technolugie dans l'emigmment ne pred un sens que 8i 
plusieurs moyens * kchuiqwi w se combinent ensemble 
(hntueUement dans une seule a machine a ?) pwr 
constituer un b u  de formation et s ' a r ~ ~ t  avec 
ua ensemble de moyens a sdaux. pmu constituer ce 
que Van Lier appkmit  un rhau w un wtEme 
a synergigue 8 3. 

En effet, dans les systèmes d'éducation dont i'édi- 
fication ammence, lear moyens a suciaux. moderneri 
que les sci- humaina ont permis de -1-r: 
formes divmtx de tutmat, d'aide individuelle, d'ani- 
mation sociale et d'animation pédagogique, dynamique 
de groupe, mise en mouvement d'un mifieu, tnqdte- 
participation, exp5rimentatim contr81&, méthodes 
prkises d'observation, & recherche et d'&de, etc., 
doivent trouver leur phce h CM, w mieux dans une 
articulation et m agencement fonctionmb avec les 
moyens ir techniques 3. 

La mise en place de tels réseaux symrgiqaes n'est 
pas hors de portée autant qu'il peut parastre ii 
première vue. L'exemple de 1'Eirpo 67, qui est extraor- 
dinaire mais que nous ne pouvons développer id, et 
d u i  de Tévec, sur lequel nous Peviendronn tant& 
le prouvent assez clairement. Évidemment, ces s y s h m  
éduatih dynamiques et compkes seront bien düf& 
rem da systémes ImditiWnels que nous comakm~. 
Plus que diévolution, ii faudra sami doute parier de 

sauts S. 

3. Comme prolongement et point de référence de la 
présenie réfIcxion, an mmdtera les deux volumes mimb 
de Hemi VAN tb Nomel Age. Casterman, 1964. et Les 
HuhmnJtés au XXe dècle, Castemiin, 1965. 



cemines d H  a£6rmariœM des paragraphes pré&- 
dents peuvent @tre grataita & certak C'ai 
pourquoi il nous semble utile de les &hkr par un 
exemple cancre$, d u i  de l'expérhce pilote Thcc 
(Télévision éducative du @&bec), ob sont 
qwique plut& timidement dans certains cas et sous 
une fornie encore trh imparfaite, un bon nombre des 

,,- moyens techniques et s a u x  &j$ m e n t i d .  

-A Tévec rn une ex*rience piiote & la direction 
&néraie de l ~ u c ~ t i m  permanente du ministère de 

,l'Éducation. Elle consiste dans un effort de sco- 
.* h t i m ,  en deux ans, des adultes de la région du - 

Saguenay-Lac-Saint-Jean jusqu'h la neuviéme am&. 
L'organisation de ce projet a commencé au milieu de 
1967 et le tout doit prendre 6n au cours de 1969. 
Son originalité profonde &ide probablement dans 
Le système de moyens variés qui se complètent et 
s'enrichissent mutuellement qu'il a mis en place. 
Trente-quatre miUe personnes se sont inscriîes avant 
le commencement des mm. 

Voici, en bref, un mot sur ks moyens utilish dans 
ce projet. 

- h stations de t&I&vision kales difluent trois- 
fois chaque jour, cinq jours par semaine, me émission 
de whntequhm minutes. Dans  ce^ émissions, on 
u* des &qua, on M m  des skquenes filmées, 
etc. la Mévision e b m h e  fait donc appel à divers 
autres moyens qu'elle .: assimiIe v en queique sorte. 

- h * devoirs s sont faits sur cartes perforées 
et mrrigés par dùratew. 

- L'animution sociaie, par l'intemiédiaire de 
multipla comités et par divers autres moyens, main- 
tient l'Intér&t pour le projet, relance sans cme la 
participation, renouvelle les motivations et suscite un 
nouveau leadership local. 

- Le cours par nnrespondamc explique les 
notions du progamme, propci~ie des exerciees, etc. 
Le programme comprend du français, des mathéma- 
tiques, de l'anglais et du a socio8conomique m. Ceae 
dernibre parîic w déveIoppée A partir de thèmes 
suggérés par la population locale: les assembIBes, le 
couple, les transports, l'habitation, etc. 

- Les vtsiteurs h damide aident l~ inscrits les 
moins scolarisés aq&h certaines méthaies de 
travail ainsi qu'h comprendre les moyens qui sont à 
leur disposition et A les d k r  pius fiacement. 

- Les jourmu publia! réglaremnt iles 
comptes rendus d'hissions (en prticuüer des télé- 

club$qaiontlieuanef&parsemaineetqui~t 
des échanges sur des sujets d ' m t é )  et d'au* 
informations. 

- L e s c e n a e ~ & ~ n p r m t r % e n t ~ c e u x q u i  
ont rencontré dm di£6cdt& au cours de la semaine 
de se rendre un endroit où d'au- W t s  ou un 
professeur pourront ks aider. Diverses méthodes ac- 
tives mnt appliquées dans m m. 
- De nombreux rheaux informels & mutien, 

de communication et d'&de se forment aussi sans 
cesse spontaahent. 

La sociét6 part-industrielle, en dehors de YBcoIe et 
de tout systdme, public ou privé, d'insmignement, 
dhicule une ma- toufours pIus eomId8rable 
d i  messages 

Cette constatation est complémentaire de la pre- 
m2re et, d'une certaine manihre, en est l'envers. Si 
l'école n'utilise guère encore dans un but d'information 
ou d'&cation (les deux termes tendent à se rejoindre 
tant l'information est porteuse de valeurs et l'education 
avide d'information) les inventions de la technologie 
moderne, ia mibté globale, d e ,  les utilise de fapn 
constante et intensive et justement pour atteindre les 
objectifs qui appartenaient traditiomeilement à l'école. 
La radio, Ia télkvisim, le journal, la publicité, la ville, 
par sa structure même et le mouvement qui l'anime, le 
cinéma vehiculent chaque jour une somme incalculable 
de messages. Nous rejoignons ici une constatation 
courante. Des textes de Jacques De Guise et de Guy 
Avanzini sipalent ce fait. Le premier rappelle que 
u les mass-media distribuent a tout vent de i'informa- 
tion4 3. Quant h Guy Avanzini, il porte un jugement 
en parlant de la diffusion de l'hûuence globale du 
monde 3. 

Au imr" sikle, voire m&me beaucoup plus récem- 
ment dam dans* miiieu, l'hic était, tout au moins 
pour les jeunes, à peu prés le seul canal par où 
parvenaient les informations, quelles qu'eues fussent. 
La f d e  ell~rnéme trammettait surtout & traditions 
et des habitudes. Le contenu informatif qui les accom- 
pagnait était plut& mince. 

4. Jacques 1)E GUISE, r Changement de personnalit& d 
techniques d'information a, dans Proapctives, vol. 5, n0 7, 
fkvriet 1969, pp, 22-28. 

S. Guy A v m m ,  LC type d'homme i formé dans le 
monde et î'BcoIe d'anjoutd'bui r. dans Education et dhe-  
loppemenl, iP 32, 1967, p. 



Aujmrd'hai, l'iahnatim wr Jes hommes, la 
événements et les vakm provient & tous les &tés 
et circule abondamment, *L'histoire est desormais, 
selon une expression heureuse de Michel T d y ,  
quelque chose qui nous arrive @. B Le réseau syner- 
@que qui couvre et pénètre k &6t6 actnelie forme, 
au moins autant que P h l e  (qui demeure encore 
plutôt i'extérieur de ce résam malgré son évdutiw 
récente) et, le plus souvent, beaucoup plus, au 
dialogue, l'expression, h la réffexiw, A fa culture et 

la morde (je me réfère ici aux cinq obj& que k 
texte déjh cité de Guy A v d n i  fixe A i'hle). Le 
courant qui circule dans le cbamp s p e m d b t é  
at, chez Ies jemes les plus vivants, beaump plus 
fort que celui qui anime Je r champ rn pmomc&Ie. 

Dans une cunf6rence &ente, Fernand Dumont 
faisait remarquer que, pour l'étudiant d'aujourd'hui, 
le professeur est seulement un outil parmi kaucmp 
d'autres. Cela a t  devenu évident, y compris pour un 
grand nombre de prof-un eux-mgmes. Le mabeur 
est peut-être, toutefois, que ceriaias d'entre eux 
prennent pour un accès de décmrapent  ce qui, en 
vérité, est plu& un sursaut de lucidité. On pwt 
d'ailleurs affinam à peu p&s la même chose au sujet 
des parents par rapport aux enfants. 

Un dernier point doit être souiign6. Cest le fait 
que, en même temps que la société pt-industrielie 
devient éducative, i'éducation devient une industrie. 
a On pourrait presque dire, écrit Coombs, que l'en- 
seignement est devenu la principale industrie des 
Btats-unis 7. rn La masse de capitaux investis dans 
l'éducation (en provenance de l'industrie privée aussi 
bien que & l'gtat), les méthodes d'administration et 
de gestion utilisées, la place prise par les méthocks 
publicitaires pour inciter les gens h consommer des 
connaissances, l'ampleur du marche du manueI, des 
techniques audio-visuelles et du matériel Bducatif en 
ghéral et divers autres hcteurs wt rendu cette 
évolution héversÎbIe à court terme et, moyennant 
aertaias correctXfs importants, peut* très acceptable 
h moyen terme. De nombreuses cornpagnia qui, ü y 
si quelques am&, s ' h h a i e n t  principalement à 
l'&Iectm-ménager et il divers au- produits industrieh 
se wnt maintenant landes dans la production d b  
&pipement s-bQ de répondre b la demande en 
éducation. De plus, comme le souiigne un article paru 

6. La citation- reproduite in* t d'un exposé d d  
i un grmp -ni. L. mûne P est dtvtlop*. -ois, 
dans un hvre de l'auttur intitnIé Lc Profemw ci les ~ma#es, 
PUF. 

dans mpra l a  ~ d B q u i p e m e n t m K h t  
s'unir aux f&icants de ~~ éducatif* c'est 

&si que IBM a racheté une suci# spédisée dans 
la production de matériel sooiaire Sciences Research 
Associates, que General Eleclnc s'est associé ii T b ,  
que RCA a acquis la maison d'dditiw Random House, 
etc. 

Au Québec, dans un ordre un peu diffbrent, nous 
avons assisté récemment l'achat du Centre dt$' 
Psychologie et de Pédagogie par la firme Encycl-: - 
Bntannica et, régulièrement, des h i e s  am6ricaines ou 
canadiennes-angiaks ouvrent des bureaux A Mon- 
ou ailieurs au Québec. 

En ce moment donc, des p u p u  inüustridr priW '.a 
contr81cnt une large partie de k diffusion du savoir. 
Ils exercent un leadership aussi bien wir ce qu'il fau( 
diffuser que sur les mdthodes qu'on doit utiliser pwr 
y parvenir. En conséquence, l'industrie utilise de plut 
en PIUS pour ses besoins dm psychologae$ des #da- 
g o p ,  da chercheurs et divers s ~ ~ .  

' ' 1  

U m  r6voivtkn est commencée: mlb qui renmt 
en caum profondhanent i'iaole, k pmfemaur, 

prosmm- p8dcigonb 
!as objoctifi marnes de rbducution 

LR &au technologique, de. plus en plus étroite- 
ment inîemlié, qui a cornmencd 4 se mettre en place 
dans nos d e  a &jà mhtantîdkment m m 6  la 
production indusixielie, l'art militaire, l'agridîiue, 
l'habitat et bea-p d'autres aspects ou domaines de 1 
la vie. Dans un avenir immédiat, il va tmu£ormer non 
moins radicalement les habitudes, les stnicturwi et b, 
meth& de l'ensemble des milieux d'enseignement, 
Dans ce secteur, les comkquences seront sans doute, 
encore phs rnaqwnm que dans tout autre, d, 
peut4tre dans celui du gouvernement des sait&. 

3 
Le rappel de ce qui s'est passé chez nous, dans l a  

bureaux, depuis une @ m h e  d'iinnées, peut nous 
aider Zi r: htuitionner r et voir 3 &jh d'une c e r h b  
façon ce qui se dessine dam 1- Bcob  et les uaivmsit&. 

La révolutiw dans les bureaux t h t  ~ c l l e m e a t  
il l'arrivée de quelqua h d m s  techniqua devenumi 
b peu près au m h e  moment @rationuelies d suscep 

7. cooum, op. cil., p. 37. 



~ l e s d e ~ t i t w u a e ~ d e * u o u d e ~ .  
Nommonws q u e l ~ u m s :  

- Loi & photmpk, MW pffsque 
d ~ d a q u e ~ a n c i a u i e s ~ ~ à s î e ~ ~ ,  
pius pratique et, tout compte fait, plus écimmùp. 

- Le magnhphune, aux mine 

- IA dictaphone. 

- Lt dévtloppement du t y t b e  téléphonique, 
demm extrêmement soapie avec l'interphone, 1%- 
~ a u t o m a t i q u e , 1 i i l i g n e d i r e c t e , I e ~ & e t c .  

- Le dactylographe éktrique. 

- La machine A calculer ékctxiqae. 

- L'ordinateur. 
- Les meubIa fonctiomels pour le travd et le 

assement 
- Etc. 

Sauf erreur, les composant#i et Its incidences de 
cette révolution dam notre milieu ont été peu d m .  
li est évident, toutefois, qu'elle a m m 6  radicalement 
i'orgoinisation du travail danit les bummx, son rythme 
et, daus une Iarge mesure, son contenu. Dïmpoaantes . * modincanons ont éjplement été r e q d  au niveau de 
k formation et de b quaWcation du p e d .  L'me 
d a  c~nséquences & n h k  a d'dhrs  d t é  dans 
une réduction des heures de travail un niveau plus 
bas que dans ïa plupart des autres mdtiezs au prof- 
sions.Lasemainede35heuresestcouranteetilarrive 
en maints endroits qu'de soit pIus proche de 30. 

Revenons maintenaut b 1'Bducdon. Si la perception 
de i'évolution prochaine de l'éducation que nous avons 

L h  note que c'est le livre qui a créé ia ciasse 
la t6lévisiw et les inventions de Père technole 

la naissance de 
lque chose de tout fait Wdrent 9 

Cette idée se prête à une exploration dans d i v m a  
dhedons. Nous nom hitemm ici à. 1'- par un 
exempk puisé dans l'expérience T h .  Aujourd'hui 
enwre, c'at une dgie étabIie que l'adulte qui veut 
suivre un m guelbnque doit s r i  pais se 

rendrem,&uxouboisfoisparsemainedmsanld 
il peu prèai en toUg points semblable a celui qu'il a 
m u ü y  avingtdqtuibi,etgukedjffhnt decehi 
que son grand-p&re a connu it y a cent ans, pow écauter 
un profegseur. Dans un tel @me, n'&nin&t-on pas, 
d&s le paiat de départ, un graud m m b ~  de personne$ 
qui ne peuvent se deplacer (fmms avec edmts, 
p s o m c s  h qui l'horaire ne COLZ- pas, etc.)? Aussi, 
n'est-ce pas trop de la part de personnes qui 
n'ont pas & d é  depuis de nombreuses aanées et qui 
ne m sentent guère $l'aise dans ce type de cours? 

A l'aide & la t&visim et d'autres moyenai 
réunis ensemble de manikre A &tuer an s y s t b e  
aussi complet que psibie, beaucoup plus riche que 
le système tditiomiel, les adultes peuvent suivre 
lm murs chez eux. Pourquoi pas? Cette solution 
n'a pas seulement comme avantage de réduire les 
déplacements. Eüe a aussi de nombreux avantaga 
p8dagogiques. Notuns un point sedement que l'@ 
rience Tévec a mis en relief: Ie milieu lui-m€me est 
baigné dans une atmosphère de formation et il oppose 
ainsi beaucoup moins de résistance it i'effort & celui 
quiadécidécBesuimdescoum.Aucontrsiue,iiest 
porté l'emamger et le soutenir de multiples 
hpm.  Cehii qui va se former dans une 4 hie. puis 
revient dans son milieu est -vat, au contraire, 
l'objet d'~préhensim ou d'hmtilitb de ia part de 
sa f d e ,  de sa d ou de ses camarades de trrtvd. 

D m  un projet comme Tévec, le nombre de 
t prof~sezvs v est minime. Au sens traditionnel, il 
n'y en a même aucun. 11 y a cependant environ 70 
profeseus-animatm dami les c e n m  de revisim 
et une dquipe de 6 pmonaes à T h  qui travaille sur 
le cours par correspondance et présente les dldments 
& français, de mathématiques et d'anglais h l'écran. 
II y a aussi, au secrétariat & Tévec, des animateurs, 
des scripteurs, des réstüsateurs, des rechercbistes, etc. 
Dans les systèmes éducatih qui font surface dans la 
mouvance de l'évolution achelie ou que l a  hommes 
décident consciemment de mettre en place, L r8le 
d'informateur que jouait le professeur perd toute im- 
portance. C'at d'un autre type d'bomme que l'édu- 
attion des prochaines années a besoin. L'enseignant 
peut, avec certauis efforts, devenir ce type d'homme 
mais ü en viendra aussi de nombreux autres milieux. 

La & n'invente rien au sens strict du terme. 
elle trammet. Pour y parvenir, elle a besoin, cepea- 
&ut, d'&tre alimentée avec précision et c l d .  Une 
heure d*dguement par la télévision ou par un 
ordinateur exige une matihre abdante et mulhve 



& nomhum qutstimis. Par queiie notion -4 
~ ? P o m q u o i ? h f 8 f t , ~ d o n e s t - a a a  
même utüe ? k fait de 1'- n ' a 4  pas pIutbt 
une habitude qui date de l'@que où M e  autre 
n o h  n'était pas connue ou telle Eapon de faire n'avait 
pas td découverte ? 

De teiies questions, ahsi que beaucoup d ' a m  
sur les examens, ies méthodes d'apprentissage, etc., 
sont courantes T h .  12na seron~ au corn da 
prochairmesann8es,lepahqaoddien&toubiles 
müiet ixd'~0nqUiviventm~dedetemtemps.  
~ o n s a a o b E g é d e r e m e # r a e n ~ a s e n o n a e a ï e  
mentlecontewdmmanuelsetla£apndeIts~ 
mais Pi& m&ns qu'on s'en fait la. 

Datids ce contexta, les interrogations sur le nens et le 
but de lYBdu~tiw demeurent plus que jamais d'actua- 
lité. La a Commission Parent s de l ' û n ~ ,  ia Cm- 
mission Hall, portait le nom officiel & s Commisdon 
sw les buts et les objectifs de l'éducation dans im 
hies de l'Ontario W .  Les as& d'ordre phii0saphiqu.e 
sur l'éducation mt également nombreux, quoique 
ordinairement de portée limitée. 

Aujourd'hui, on doit moins apprendre par coeut 
que comprendre et, pour emprunter une expression 
qui devient rapidement un iieu commun dans notre 
milieu, apprendre à apprendre S. L'imagination est 
plus importante que fa mémoire dans un monde en 
continueile mutation. Le point clé est peut-&e que 
l'éducation doit pr$parer d a  homma pour un mtenir 
b n n u  plu& que p u r  le pré9ent. modela, y 
compris dans i'ordre mord, ne sont pas faits mais h 
créer mm wse, dam le risque et Pincertitude. En 
conséquence, un autre axe majeur à privilegier est 
celui de I'éducation 9, la respomabiüt& persomIle. 
Les principes de i'6ducation nouvelle, qui insistent si 
fortement s u r  le fait que la personne est a Ie centre 
et l'agent * de sa propre formation, rejoignent l'une 
des exigencw fondamentales de l'éducation dans un 
monde technologique. 11 faut noter, toutefois, que ce 
sens aigu de la responsabili~ personnelle n'est pas 
repliement. Plus que jamais, l'homme responsable de 
son dpanouhment et de son d a t h  est un homme 
heilié aux diverses didan'iks et se veut activement 
présent à leur croissance. 

Tout homme doit, de nos jours, connaître suffi- 
samment le monde pour pouvoir tuer profit & ses 

10. On trouvera de préchma Informations et réfiexions 
sur # Bujet en consultant nn lim qui dunit des articka si* 
fiatifs d'une trentaine de s&iaii$tes: Prqprona~, TeacAers, 
and Muchines. Bantam Mafrix Bditiaw, New York et Toronto. 
1962. 

a- et y apporter sa propre codbiition. Il y a 
I g l m d é f i q w 1 ' ~ t i o n r a o n ~ ~ p r I e  
mi fait qttitIIe sera toujours plus w m o h  c q d c  
deiavie,nepourrri jamakrefeveit. Enfait, avoumeIe, 
ii est bien plus düüciie d'appmh A vivre pieinment, 
avec calme et joie, au d u c n t  des dieaux corn- 
pl- et puissants du monde actuel que d'apprendre 
& h, h compter et ii sdon un mode déj8 connu. 

L e m p a o a d e l a c m d m i i ~ ~ ~ H a l l s ~ p o u r  
sapart,qu'ü.fouitapprendteauxjeaneS *hprOn?erde 
leurs bWs, il absorh une Unecult pius Brofonclc 
et à savoir se mumeme à un phis grand Ilai 
respodüitt&P l1 . 

Tout ceci, certes, est B roprendrc et ti approfondir+ 
La perspective essentitile sauwgardu semble &re, 
de toute façon, celie de la préparation de l'homme 
au travail, h I'c~cbion et au bonheur dans w ~~ 
en chmgenlent penmmt. 

Il. -  éducateur dans cette 
mutation 

La perspective, stimulante, je i'espère, quoique 
exigeante, qui a &té 6voquée dans h première partie 
exige sûrement certaines revisions d'attitudes. Nous 
dons maintenant essayer de prdsenter schématique- 
ment celles qui nous paraissent les plus importantes. 

Une wverhire h l'information 

Une œmhe plasticité est requise pour voir ce qui 
st en train de se passer et, d'une certaine façon, y 
communier. Une information sans cesse en progr& 
peut y contribuer. Il y a des faits b c o r n e ,  des 
mots, nouveaux et renouvelés dans leur Sn$, appren- 
dre (citons, au hasard, ordinateur, cybernétiquey p 
gramme, mémoire, langage, magnétoscope), CIES joints 
$I faire pour la premi&re fois. TouW les infomiatiom 
qui mncernent les appliatiions de la technologie dans 
Péducation sont devenues aussi importantes pour 
l'éducateur que. ia connaissance des déoouvertes con- 
cernant sa propre spicidité. cert&~, conscients & 
l'importance des nouvelks découvertes techniqua pour 
k liberté m&me de l'homme, vont mbme jusqu'h 

11. Un intéressant résumé de ce rapport a été publié en 
fran*s souai le titre Vivre si dimtruire. On peut s'en 
uq .mmplaire en s'adressant au Bureau des pubha- 

de 1*Educatiw I'Ontario, 44 Eglintoa Av. West, 
Toronto 12. Le masa= cité se retrouve k la p. 14 de ee 
*d. 



y- qu'il mit bien& c hpsï'ble d'obtenir un B.-^;dP1~ universitaire sana avoir suivi un m u s  d9infor- 
matique * a. 

Une réflexion qui d&poiio Rnformdam 

La télévision, le travail en groupe des profexurs 
et i'enseignement programmé ne sont paa, me semble- 
t-ii, pris blément, des - de réflexion & privilw 
pour l'émicateur. Muiu doit plutôt se pr&aper 
de la vague w du mouvement de fond qui ~t en irain, 
dans une mmrgence de moyens variés, de transfor- 
mer la totalité du monde & l'éducation. L'&ort 
exigé des Bducateurs en ce moment est un effort de 
création et d'édiflc~tion, non de condamnation. Ii est 
necessaire de se préparer, dans sa conscience, à la 
révoIution en cours mais cela est encore insu£€isant. 
Si les éducatwrs veulent que cette révolution soit au 
servi= de l'homme, 3s doivent se trouver au premier 
m g  pour la préV&, i'orienter et 1 ' 0 W i r .  Le spec- 
Wle d'&3 9- qui réagiraient en face de la réve 
lution t d A o g i q u e  dam l'éducation comme I l'ont 
fait d'une mani2re gnérale face A l'industrialisation et 
A l'avènement de la téIWon dans notre pays serait 
extrzmement pénible et doit absolument être évité. 

La responsabilité des éducateurs est d'autant plus 
lourde que les moyens technologiques ne deviendront 
pas automatiquement ou magiquement des instnr- 
m a t s  au service de I'homme. Le rapport Hail, en se 
S r a n t  A l'un d~ moyens techniques importants, la 
télévision, insiste sur ce point de la façon suivante: 
r Nous gommes en voie de disposer de nouveaux 
auxiliaires perlagogiques et de nouveaux aménage- 
ments. La télévision éducative en est l'un des moyens 
courants les plus spectaculaires, mais ce moyen peut 
&tre aussi ancien que I'âge des cavernes ou, inverse- 
ment, aussi avancé que les méthodes futuristes oh 
l'enseignement sera assisté par des ordinateurs élec- 

. troniques 18. B 

.-- - 
; -- - Comme éducateurs, nous pouvons pousser dans tel 
' 

. sens plut& que dans tel autre, suggérer des aménage- 
ments différents, mais des raisons multiples, impé- 
rieuses et hdiscutables nous obligent à accepter et 
il vouloir activement ce mouvement de fond. Voici une 
brève dnumdration de ces raisons: la croissance h o -  

.,-;graphique, Ia nécessite de libérer le professeur & 
- Il'nombreuses tâches fastidieuses, l'augmentation des 

12. En whbwaiiw, L'Univerdtd klectr~nîqw. Editiom 
du Jmr, Montréai. 1968. Le passage cité tsst de Benoit 
Lacbapeue, p. 31. 

13. Vivre et d i ~ h l ~ r ~ ,  p. 15. 

coanakan~ers humahes (la h œ  double mainte- 
nant tous les cinq -), lcs vahm de democtatie et 
derespectdetauaiquel€%Bdn~~~prQchentdepuis 
des siècles, les besoins quasi MnnL de i'édrication 
permanente, le manque de maîtrt$ etc. 

Lo préoccupation de l'homme 

Dans un sy9téme d'éducation synergique îrès 
largement iippuyd sur la technique, l'homme, le pro- 
fesswr aussi bien que l'étudiant, peut et fit devenir 
le centre principal. La libération du professeur peut 
être plus complète encore que celie que Ies appareiis 
éiectro-ménagers ont apportée à la femme. L'anima- 
twr, le conseiller et le créateur peuvent, partout avec 
avantage, prendre la phce du correcteur, du copiste, 
du répétiteur et du lecteur. ïI revient aux éducatews 
de donner vie au système et de le prolonger dans 
un service authentique de l'homme, tout en respectant 
ce qu'il est fondamentalement. ][R fait, par exemple, 
que les moyens techniques rendent ps5îb1e Peosei- 
gnement mieux adapt& h chacun, plus individuaiisé 
que d m  n'importe quelle classe, n'&-il pas une 
Cvolution encourageante que I'éducatwr doit chercher 
à pousser plus loin encore ? 

Les tema hardware et so- sont surtout 
utilisés en informatique. Le huàwure, c'est l'équipe- 
ment, la m e q u e ,  la c: quincaillerie .. Le software 
est tout ce qui nourrit le havdware; programmes, 
langages, etc. Le hardware est un monde passionnant 
pour l'ingénieur et le technicien. Le software doit le 
devenir tout autant pour I'dducateur. De nouvelles 
professions, trés stimulantes, se créent en relation avec 
les nouvelles techniques. Le besoin d'homes suffi- 
samment audacieux et créateurs dans ce domaine 
(comme animateurs, préparateurs de programmes, 
scripteurs, etc.) est évident, 

Dans une société éducative, le &le de l'éducateur 
est pIus diffus et plus socialisé que dans la société 
que nous avons connue. L'éducation ne doit plus se 
trouver seulement ni peut4tre surtout ofi on l'a 
toujours rencontrée traditionnellement. Le lieu du 
savoir et de Péducation s'étant élargi et rnodifid, ü 
est nécasah que I'Mucateur suive le mouvement 
& la vie et démenage sa tente tout en modifiant de 
manière con&pnte son mode d ' h .  



Uns dirponibiliîé créatrice 

Dam un fivre déj8 cité, la directeur de l'Institut réaliser de m e i l l m  émissions 2 
international de la pizdication de l'éducation, après 
avoir formulé qudques suwstions dans le sens d'une 
stratégie Mtive pour résoudre la crise mondide de Penser en termes d'éducation perrnanmta 
i'éducation, note ceci: Pour que nom stratégie 
réussisse, ii faut que l'innovation devienne - ce L'éducation ne se fait pas au cours d'me ou de 
qu'de n'a jamais été encore - une rndbre  d'dtre plusieurs periodes de la vie. Elle est devenue une 
de l'éducation 14. affaire quotidienne, comme le sonund et la nourriturc. 

Eile est également aussi essentide, aussi bien pour ia 
est néeessahem le yie professionnelle que pour l'accompiissement de la 

actuel, seule i'invmtion conhue p t  assurer le progrès vie personndls. 
de l'éducation dans le respect de l'homme. Ces der- 
nikres am&, au Qu&, nous avons réajusté et L'éducateur ne doit pas seulement penser *, 
réam6nagé beaucoup de choses. Cela ne suffit pas. Un a doit YTvre a cela é t ~ t  vrai et f* en aorte s ~ t e m e  nouveau reste a faire et pedagogie adam que I*éducatio. ddenne r&uement pemiannite pour 
(concernant le rythme d'apprentissage, les examens, tous. 
renseignement micro-gradué, etc.) est presque entié- 
rement A c h .  

Conclusion 

Faire appel b ce qui ctxirle 

11 existe déjà à la radio, A la télhision, dans les 
journaux, en un mot dans la srniété actuelle, un t r è s  
grand nombre de messages informatifs et éducatifs 
qui sont pariaitement valables. Pourquoi, dans toute 
la mesure du possible, ne pas les utiliser davantage 3 
Pourquoi ne pas les intégrer dès maintenant dans les 
B c o k  et Ies universités et faim éclore ainsi progressi- 
vement les systèmes de l'avenir A l'intérieur des sys- 
emes actueis ? 

4 La personnalité ouverte pcrpoit le monde comme 
amical e t  mdpulable 16. il n'est donc pas 3 refuger 
ou ii rejeter mais # accueillir consciemment et lucide- 
ment. L'éducateur ouvert doit, me semble-t-il, ae 
situer au mur du monde en devenir et favoriser k 
montées, imaginer des interconnexions dam hi duec- 
tions nouvelles, veiller h ce que des liens r e n f o d  
se tissent entre les hommes, dégager ües fgnXcatioliai 
inaperçues, en un mot prendre racine l'interieur de 
l'âge technologique de i'éducation. Prohnger le positif 
que cet age contient est encore le meilleur moyen & 

A la radio et la télévision, par exemple, il existe prendre sa mesuce, @5 de la valo*- 
des émissions d'affaires publiques et des films aussi 
valables et plus efncaces pour faire connaître les Ainsi, après un long détour peut*, ne r e m -  
réa]igs du monde actuel et &veIopper cemines atti- vom-nous pas la source et l'esprit de la vocation la 
tudes contemporaines que tous les manuels actuelle- pius traditionneue de l'éducateur? 

14. COOMBS, op. dt., p. 245. 




